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fester dèês 1-i lîegr(oi- taisli qlui', si l
chauf fage est d1' i't p ef duirée, les alI f<ra-,

tions ne peuîvpnt. éftrle vonsttêes et. en-
core faiblemnent, qu'à liartirî de I 58' de-
grés. Les bac'lles (If, li tublercutlose, no-

tmmnent. pîeuvi en t être tiffis pali n. <'h aif-
fage île 149 ilegrAs idurant 5 nminuîtes, et

4 lin tllii chauffage p'itrrli.las le-s pro-

I îrl6té('u dli- c' i'il'i alliment, t out en

"le dllaîrrassani dles gî'rnies les iîl;s re-

<lotabtties. i La iill Ire (l' pi'éca l t 10 à

' prtIendr le c-oînsiste il prîji''ioi i iîlllc-

dion île touile pellicule' ou êeîîîîi'. liifIn.

pourîî lu(itrf a'u;teurî, le lait palsteurlisé et
venduî tr'li îîîsîîî e. tl' l;iuigt'' ii pii

qui', en îll'hî-îîîîtiîlt lî's; deî'i' clilt tu-
luerv'îlost-. on dét ruili autssi les fer-ments

qutl,î'. i, îdans hf-.-, condiitions nor-
ni a if , i îîot.ègî lit. ice l ail. cair diîes fer-
nîenlLtitns nîîilslblis: et l'on îî'a pllîî, la
ressourcle, coît1i nie a vpfi' le ili t cl-n. il' int.er-
roger In~ ulîgî'e' d'ac-idité pîour se rensei-

giel' sur' le' ullî'gl-' le fî'aiîheîîr. l,;t c'on-
séîe est îlîîîîî- qu'il nuo faudîlrait -eî'oiu-

ii à 1:1Iasteil is:ît lîuî quî'à la maison,
miîîIe. peiî avant lat volsoinîattln.

t i'I îîîistriî' laitièr-e).-

L'INFLUENCE DE L'ALIMENTATION

DES VACHES SUR LE LAIT
ET LE BEURRE

Det i-f' (11iP l10 lait <'t l( u' r pr'îi''liennenît

souivet e'sl'iiut le giîÇtt îles aîlinment s
habiltuels (lits Vachies (pli lits onit fuîîuî-uls
-les chuax par î'u'i:ul' îuîîîh thyni -

nul avalit cr-I jîiivîiî- ilîîlî-u la isissi-

bilite ffi' 1110ifi'r la îoiîinîssitiîin et h~
qul.ité dit lait ùt lit[ belîîrî' vil iîî<slifiali
lai nourr'itiu'eiIt îl'sniiiîîutx.

le. iimnde. car' î'lh'lv î remnonte Z'-

-l'époueît préhistorîiquie, oùC îîarillit lIs,
pieînîîrs pleîs dosîîisiunt let, migra-
ti-uns î'uîîslaîîtts ilispîi'êes pcar le 1hîesioil

die chian ge'r dle i âtliraugu's. afOr l lé nieî qi.
les iitIli~ étai; tii lcuiî d' .être ëépuISés.

n'avait. iîrîîiali' ''ît lias îltî'e lot!f.
Elle est pl,îsit4  (,î es <e'uîî.
tenmps. sous5 ue f<>rilîe plus sav~ante. tet il
nie manque pas5 i' ge'ns qui se, figiro'ni
qu'en ilon1nant allx uahe nme alimenit a-
dion riche en lioîuîîî ar, exeii e ii
ii me sinmpl-ieent ei, les falisanlt pii-

-dans dles pr'air'ies où 1,l'11 ia mis (lu's s'i.
graîis îiliosl-Iliat(s iiil alsîîîîlaîîîe. onî doive
en obitenir uni lait supériieuiremîent plos.
phaté et pilissîlsaii'qu'itîr. 1-
va de SOI qu'on dlevrîait avoir églint,)
de la nième façoni (iî lit saWê (11i laitsu
cré, etc.

1,l parait qu'il n'en est î-ielî. et qllt' cet il,
légeid-e repiose sur nue illusiOîî. ['l'
est dii Toi us la cnlsoîdueé îl
basée sur une longu91e serbie d'expérience%,
que M. Porclié, professeur à l'Ecole v,1î-
tériîîaire de Lyon, vient de soumnett-e aiu
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dernier Congrès' de l'Aslociation frail
çalse pour l'atvancement des sciences.

Contrairement au préjugé courant, la
qualité des aliments n'a qu'une influen-
ce négligeable sur la composition de lit
sécrétion lactée, qui ne vatrie, guère qu'a-
vec l'individu et surtout avec la race.

Lwi teneur du lait en sels minéraux, eil
particuiler, dépend d'un phénomène pure-
ment physique, de l'équilibre osmotique.
dont les -différences de densité des li-
quides vivants font absol-ument tous les
frais. - Prétendre augmenter la teneur l
laiten chlorure de sodium ou en phosph-t-
tg- de chaux en administrant aux vachei
ou aux chèvres des quantités mêmne ex-
cessives de ces substances serait donc ail-
1er au devant d'un échec certain.

Tout au plus peut-on espérer augm,,nT-
tel un peîî la proportion de lactose (ou
sucre de lait) en forçant dans la ration
alimentaire la dose des hydrates de Car-
bonie.-( Les Industries agricoles -progres-
sives).-

UN NOUVEL ANESTH-ESIQUE

M4. F. W. Malvin, consul des Etats-Unis
à Nottingham a envoyé au Bureau deF
Manufactures, à Washington, quelques
renseignements concernant le nouvel
anesthésique, la stovaine. Il parait que
cette suîbstance produit la paralysie dit
corps au-dessous du point d'i.njetion et
enlève toute sensibilité auix membres, de
sorte qu'il est possible d'amputer une
jambe lpendant que le patient conserve
toute sa Connaissance et qu'il pourrait
êtr'e témoin de l'opération, -si on le lui
permettait. Le patient ne sentirai-t aut-
c'unte douleur et ,après l'opération, quand
la sensibilité es trevenue. il n'éprouve-
rait rien qu'une s"nsation de contusion.
conséquence des opérationîs graves.

Le nom curieux de d'anesthésique, "sto-
va .ine", est dûi à s;on inventeur, M. Four-
neau. Celui-ci désirait que sa découverte
îîeriaétuàt son nom; mais comme l'antes-
thésique est de la nature de la cocaïne
et qu'aucun mot composé ressemblant à
-ce mot ne poilvait être tiré du nom
"'Fourneau", l'inventeu-h traduisit son
nom en son équivalent "etove" dans la
langue anglaise et y ajouta la tehminat-
sont nécessaire.

Plus grand sera le nombre de gens qui
sauront qu'un homme est on affaires et
qui auront connaissance du genre d'arti-
cles qu'il vend, mieux marcheront ses
affaires. La publicité est le moyen le plus
court et. le meilleur de fournir cette In-
formation au public. La publicité dans
les journaux constitue la meilleure publi-
cité, parce qu'elle communique ces In-
formations à plus de gens, à un coût
moindre que n'importe quel autre genre
de publicité. C'est là un fait qu'un peu
d'observation établira Incontestablement.
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